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Association Action Solidarité Développement Sanitaire et
Social Idergane - ASDSSI 

L'association intervient à la fois en France et à
l'international. Initialement très impliquée dans l'appui au
développement d'Idergane, elle s'intéresse désormais à
d'autres questions comme le tourisme solidaire ou les
activités génératrices de revenus. Elle est également très
dynamique en Auvergne Rhône Alpes, où l'association est
basée et mène régulièrement des campagnes d'assistance
notamment à destination des étudiants. 

Porteur du projet
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Tourisme solidaire comme

source de revenus du

centre sanitaire et social

Données recueillies auprès de
Saadia Anni, Présidente de
l'Association Action Solidarité
Développement Sanitaire et Social
Idergane 

Association Al Atlas
 
Créée en 2000 pour améliorer les
conditions de vie des habitants du
village d'Idergane et pour sa
redynamisation. Très active au sein du
village, elle travaille en lien étroit avec
l'ASDSSI et l'association des femmes
d'Idergane depuis plus de 10 ans. Elle
a notamment travaillé avec l'ASDSSI à
la mise en piace du centre sanitaire et
social, inauguré en 2013, au sein
duquel des activités sont
régulièrement organisées par les deux
associations (campagnes de santé,
éducation à l'hygiène bucco-
dentaire). 

Association des femmes d'Idergane 
Créée en 2011 pour appuyer le travail
des femmes du village. Son activité
principale est la fabrication de
produits traditionnels qui sont vendus
sur place mais aussi en France par
l'ASDSSI. 

Afin de répondre aux besoins de santé pr imaire

d'Idergane,  un centre sanitaire et  social  avait  été

mis en place par l 'associat ion Al  Atlas et

l 'ASDSSI en 2013.  Au f i l  du temps,  la  gestion du

centre a impl iqué de plus en plus de frais .  Par

ai l leurs,  i l  ex istait  une volonté de changer de

modèle économique pour aboutir  à  une plus

grande autonomie f inancière du centre.  C'est en

réfléchissant à ces problématiques qu'une solut i

on a été trouvée:  mettre en place un gite sol idaire

au premier étage du centre,  sa local isat ion étant

propice à l 'accueil  de touristes (paysages

attractifs ,  randonnées possibles).  

L ' idée était  de créer un espace conviv ial  et

sol idaire permettant d'accueil l ir  des touristes

marocains et  internationaux af in de faire

fonctionner le  centre mais aussi  de créer de

l 'emploi  pour les femmes et les jeunes des

environs.  

Contexte

Acteurs impliqués
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Les travaux du gite ont été clôturés en
2019 et l'accueil de touristes est
désormais possible.

Les activités du gite reprendront en
2023. La fin des travaux et de la période
estivale a coïncidé avec le début de la
crise sanitaire liée à la Covid-19,
engendrant des restrictions successives
de se déplacer et impliquant une mise
en suspens des activités du gite.
Cependant, avec l'apaisement de la
situation, il est prévu que les activités
reprennent en 2023.

« La vision du projet par les autres villageois
est positive, c'est un plus. Plusieurs
personnes ont demandé que le même type
de projet soit mené dans leur douar ».

Résultats

La réflexion autour de la mise en oeuvre du projet

a duré de nombreux mois. Cette phase essentielle

a permis de réfléchir au projet dans sa globalité,

sur sa mise en place réelle mais aussi et surtout

d'apporter une réflexion et des solutions

concrètes pour assurer sa pérennité (comment

chercher des financements? comment fa ire ce

gite? combien de chambres ? ). Des réunions ont

également été organisées avec les villages

alentours afin d'appuyer cette réflexion. 

Un travail de prospection a également été mené

afin d'avoir une visibilité sur l'offre touristique

dans la zone, sur les prix des hébergements, les

activités proposées, les ressources humaines

nécessaires, permettant de proposer une offre

adaptée et cohérente avec ce qui se fait. 

Démarche de mise en œuvre

du projet
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« La réussite du projet vient aussi de notre
persévérance, de la bonne étude de terrain, de
l'identification des enjeux, de la collaboration
étroite avec les acteurs locaux, les villageois
et les autorités ». La réflexion autour de ce
projet ne s'est pas faite individuellement. Dès
la phase de réflexion, toutes les parties
prenantes ont été impliquées, que ce soit les
villageois ou les autorités locales. Ce travail
collaboratif et cette intelligence collective se
sont poursuivis pendant toute la durée du
projet. 
Dans une même logique, les différents
partenaires ont travaillé en complémentarité
dans les efforts de mobilisation. Au niveau
local, ce sont les associations partenaires qui
ont géré cette partie afin de mobiliser les
acteurs du territoire pour s'impliquer dans le
projet. Au niveau de la France, c'est l'ASDSSI
qui a mobilisé les fonds et les compétences
requises à la réussite du projet. 

Afin de mener à bien les activités, les
partenaires se sont appuyés sur des
ressources locales. « Nous avons uniquement
travaillé avec les acteurs locaux pour les
travaux, que ce soit la peinture du gite, la pose
du carrelage, nous avons fait travailler
l'économie locale. Nous avons fait appel à un
ingénieur du village d'Aqiq qui a fait le choix
du matériel et a vérifié le travail mais aussi à
une personne qui était déléguée du tourisme à
Agadir et qui connaissait tout de A à Z. Il nous
a beaucoup aidé sur le montage du projet ». 

Facteurs de réussite

Plusieurs éléments ont retardé la mise en
place des activités prévues. Durant le
chantier, la commune a connu de fortes
précipitations qui ont rendu impossible la
poursuite des travaux, restés en suspend
pendant 5 mois. Par ailleurs, une ligne de
haute tension, qui passait devant le centre,
faisait peser de lourds risques sur le
bâtiment. Son retrait a pris 1 an, faute de
personnel disponible (pour s'en occuper, un
seul électricien). 

Les travaux se sont donc terminés en mai
2019. L'ouverture a coïncidé avec un été
très chaud rendant difficile l'accueil de
touristes. Cette période a également connu
le début de la crise sanitaire qui a limité
l'activité du gite. Seuls 2 groupes de
visiteurs ont séjourné au gite avant la
COVID, en automne 2019. Aujourd'hui, la
situation est apaisée, mais, « il faut du
temps pour que la confiance revienne, les
gens ont peur de voyager à l'étranger, il faut
du temps pour que ça se tasse ». 

Difficultés

Valeur-ajoutée de la diaspora dans 
le développement du territoire 

C'est grace au travail des acteurs locaux
et de la diaspora que les choses bougent.
« On a créé de l'emploi, on a mis en valeur
les connaissances des villageois, leur
savoir-faire. Si nous n'avions pas fait ce
centre, il n'y aurait pas eu de soins, pas de
médecin dans le dispensaire ». 
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« Les projets comme celui-ci nécessitent

de partir du terrain, avec le terrain et de

co-construire ensemble le projet. Il faut

discuter avec les personnes du terrain sur

comment mettre en place les choses

concrètement ». C'est la démarche qui a

été adoptée pour mener ce projet à bien et

qui semble être la logique la plus adaptée

pour déployer des projets efficaces et

performants. « Il faut s'appuyer sur des

personnes qui savent bien faire ». 

La mise en place du projet a permis à

l'association de comprendre qu'il est

nécessaire d'adopter une posture

professionnelle, notamment dans la

recherche de financements. Il n'est pas

utile d'user du registre de l'émotion, ce

sont les éléments logiques et concrets qui

doivent être présentés et non pas

l'attachement personnel au projet. « Il ne

faut pas partir comme des amateurs ». 

Leçons tirées de l’expérience
et précieux conseils 

« Grace au réseau de l'ASOSSI, nous nous sommes
ouverts sur les associations étrangères. On s 'est
notamment rapproché de l 'association Nouvelle France
qui a formé des apiculteurs du douar Idergane sur les
techniques de production de miei de montagne». 

Fils d'un bénéficiaire du projet 

La parole au territoire

En appui aux acteurs locaux, la diaspora
s'est mobilisée pour offrir de la visibilité
au village. « Il s'agit d'un endroit isolé,
s'il n'y a pas la diaspora, les villages sont
morts, on ne sait même pas qu'ils
existent. En Europe, les gens savent où
est le douar d'Idergane. ça a plus
d'impact que du matériel. Et on touche
aussi d'autres villages isolés dans la
montagne ». 
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Migrations & Développement 
www.migdev.org

©Migrations & Développement

Cette fiche de capitalisation a été réalisée par Migrations &
Développement dans l’objectif de mettre en avant les actions de la
diaspora en faveur de leur territoire d’origine. Cela s’inscrit dans le projet
«Migrations, Territoires et Développement II», dans le cadre du
programme «Déploiement des politiques migratoires au niveau régional -
DEPOMI», mis en œuvre par Enabel et financé par l'Union européenne. 

Il n'est pas utile de se lancer dans

plusieurs activités à la fois lorsque les

fonds et les ressources humaines ne le

permettent pas. Le projet a été mené pas

à pas, « nous n'avons pas fait plusieurs

chantiers en même temps, on va jusqu'au

bout et après on s'attaque à autre chose,

on va au rythme des personnes et avec

eux, c'est eux qui nous disent leurs

besoins ». 

Il faut également savoir développer une

relation de confiance avec les partenaires

sur place. Les démarches administratives,

la mobilisation des personnes doivent être

faites par les partenaires locaux qui ont

une meilleure maîtrise des jeux d'acteurs

et de la manière dont il faut les gérer.
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